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Dans un monde consumé par la 
violence et la corruption, D.ieu 

s’adresse au seul homme juste et 
lui demande de construire une Téva 
(«  arche  ») pour se protéger (ainsi 
que sa famille et des spécimens de 
chaque espèce animale) du déluge 
qu’Il va déverser sur la terre.
Après quarante jours et quarante 
nuits de pluie suivis de plusieurs 
mois durant lesquels la Téva flot-
tait au-dessus des eaux, celle-ci se 
pose enfin sur le Mont Ararat. Noa’h 
constate que la terre a complètement 
séché (trois cent soixante-cinq jours 
après le début du Déluge) et il obéit à 
l’ordre de D.ieu de sortir de l’arche et 
de repeupler la terre.
Noa’h construit un autel et offre à 
D.ieu des sacrifices de gratitude et 
D.ieu jure de ne plus jamais détruire 
l’humanité. Il fait naître un arc-en- 
ciel comme signe de cette nouvelle 
alliance.
D.ieu donne également à Noa’h sept 
lois destinées à l’humanité entière.
No’ah, devenu vigneron, est in-
toxiqué par l’alcool. Deux de ses 
fils, Chem et Yaphèt sont bénis 
pour l’avoir recouvert dans sa nu-

dité. Le troisième fils, ‘Ham, est 
puni pour lui avoir manqué de  
respect. Les descendants de Noa’h 
défient le Créateur et construisent 
une tour, à Babel, pour affirmer leur 
invincibilité. D.ieu mêle alors tous 
leurs langages si bien que, faute de 
se comprendre, ils abandonnent leur 
projet et s’éparpillent sur la terre, se 
séparant en soixante-dix nations.
La fin de la Paracha Noa’h énonce 
la chronologie des dix générations 
séparant Noa’h d’Avram et le voyage 
de ce dernier depuis son lieu de nais-
sance Our Kasdim, vers ‘Haran, sur le 
chemin de la terre de Canaan.

Deux tragédies
Deux tragédies relient les dix généra-
tions qui se sont succédées de Noa’h 
à Avraham. La première est le Déluge, 
qui anéantit l’ensemble de la popula-
tion du monde à l’exception de Noa’h, 
de sa famille proche et des animaux 
embarqués dans l’Arche. La seconde 
tragédie concerne la destruction de la 
Tour de Babel ainsi que la dispersion 
subséquente des nations. En intro-
duisant ces deux événements avant 
le récit d’Avraham à la fin de la Pa-

racha de cette semaine, la Torah en-
tend souligner qu’Avraham, en tant 
que père fondateur tant physique que 
spirituel du Peuple juif, renversera les 
deux formes de mal qui ont marqué 
ces épisodes tragiques.

Maux opposés
Pour comprendre le rôle d’Avraham 
dans la lutte contre les forces ayant 
conduit au déluge et, plus particu-
lièrement, à l’échec de la Tour de Ba-
bel, il convient d’analyser les causes 
sous-jacentes de ces événements.  
Une réflexion approfondie révèle 
que ces deux catastrophes reposent 
sur des causes diamétralement op-
posées. Alors que le déluge résultait 
de la décadence morale du monde, 
caractérisée par un mépris total pour 
la propriété d’autrui, la génération 
de la Tour de Babel s’efforça parado-
xalement de remédier à la division 
héritée de leurs ancêtres « antédilu-
viens ». En érigeant une ville et une 
tour, ils cherchaient à garantir leur 
unité perpétuelle. L’unité constituait 
leur devise. Cependant, cette initia-
tive suscita également le méconten-
tement de D.ieu.
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A partir du dimanche 19 oct.  |  Pose des Téfilines : 7h 15   Heure limite du Chema : 10h 56    Roch ‘Hodech ‘Hechvan : mercredi 22 et jeudi 23 oct. 
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Horaire d’entrée et sortie de 
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par ‘Haïm Chnéor Nisenbaum

Quand les fêtes se sont achevées, c’est comme 
une impression étrange qui est descendue sur 

chacun  : le monde a repris sa place. Les fêtes ont 
été le temps de l’élan, une sorte de saut vers le ciel, 
vers tout ce qui nous dépasse, et, quand elles se sont 
terminées, le quotidien est réapparu dans sa pleine 
puissance. Mais est-ce vraiment le même quotidien, 
le même monde dans lequel nous retournons ? Après 
les expériences spirituelles infinies que nous venons 
de vivre, cela ne peut pas être le cas. Alors, regardons 
le texte qui rythme la vie, la nôtre autant que celle 
de l’univers : dans le déroulé de la Torah, nous voici 
revenus à l’histoire de Noé et du déluge.
Comment ne penserait-on pas immédiatement à 
ce qu’il nous est donné de vivre aujourd’hui, indivi-
duellement et collectivement : un véritable déluge de 
mots et d’invectives, d’événements et d’épreuves. Sur 
tous les continents, c’est comme une tempête qui se 
lève contre tout ce qui est bon et juste, et que chacun, 
à quelque nation qu’il appartienne, s’était pourtant 
habitué à considérer comme tels. Comme au temps 
de Noé, tout ce qui retenait, jusqu’ici, le déchaîne-
ment des éléments semble s’être ouvert pour laisser 
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D’après un enseignement du Rabbi de Loubavitch

Sortie : 19h 30ENTRÉE 18h 25

passer leur frénésie. Au-delà de la constatation, facile, 
de la catastrophe, c’est l’attitude de Noé qu’il convient 
ici de retenir  : sans désemparer, il construit un re-
fuge, que l’on appellera une arche. Et, confiant dans 
la Parole Divine, il y monte avec sa famille et tout ce 
qui, dans ce monde en perdition, doit être sauvé du  
déferlement.
Il faut se représenter cette histoire  : un simple ba-
teau, jouet des flots tumultueux, emporté au gré des 
éléments hors de contrôle. Mais le bateau tient. C’est 
un authentique refuge et, une fois que tout sera ter-
miné, c’est à partir de ses occupants, qui n’ont jamais 
perdu espoir, que tout recommencera. L’image est 
littéralement bouleversante et on n’a guère de peine 
à imaginer l’éclat radieux du monde lorsqu’il renaît. 
Nous sommes dans une situation du même type. Les 
vents soufflent en tempête  ? Tout semble se liguer 
contre le droit et la justice et, bon gré, mal gré, il nous 
faut affronter… un déluge ? Tout cela peut certes être 
constaté mais notre arche ancestrale est toujours là : 
la Torah, ses commandements. Ils sont le refuge ul-
time qui fait de notre pérennité une éternité. Fidèles à 
nous-mêmes, heureux d’être ce que nous sommes, les 
tempêtes ne nous ont jamais effrayés. Rien ne peut 
vaincre la lumière, et nous en sommes les porteurs.

Bordeaux	 	18.44
Deauville		 18.33
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Lille		 18.19

Lyon		  18.21
Marseille		 18.23
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M • DIMANCHE 19 OCTOBRE – 27 TICHRI
Mitsva positive n° 99 : Il s’agit du commandement qui nous 
a été enjoint en ce qui concerne l’impureté de la femme 
éprouvant le flux.

• LUNDI 20 OCTOBRE – 28 TICHRI
Mitsva positive n° 100 : Il s’agit du commandement qui 
nous a été enjoint au sujet de l’impureté de la femme après 
l’accouchement.

• MARDI 21 OCTOBRE – 29 TICHRI
Mitsva positive n° 106 : Il s’agit du commandement qui nous 
a été enjoint au sujet d’une femme qui, atteinte de flux (Zava), 
communique l’impureté.

• MERCREDI 22 OCTOBRE – 30 TICHRI
Mitsva positive n° 104 : Il s’agit du commandement 
concernant un homme qui, atteint de flux (Zav), communique 
l’impureté.

• JEUDI 23 OCTOBRE – 1er ‘HECHVAN
Mitsva positive n° 96 : Il s’agit du commandement qui nous 
a été ordonné au sujet de l’impureté transmise par le cadavre 
des animaux.

• VENDREDI 24 OCTOBRE – 2 ‘HECHVAN
• SAMEDI 25 OCTOBRE – 3 ‘HECHVAN
Mitsva positive n° 109 : Il s’agit du commandement qui nous 
incombe de nous immerger dans les eaux d’un bain rituel et 
ainsi nous serons purifiés de toute sorte d’impureté qui nous 
a souillés.
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Une étude quotidienne 
instaurée par le Rabbi 

pour l’unité du peuple juif
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Unité imparfaite
Il convient de souligner que la vertu in-
hérente à leur intention d’unification n’a 
pas échappé à nos Sages lorsqu’ils affir-
maient que «  Avraham reçut leur récom-
pense  », suggérant ainsi qu’ils méritaient 
une certaine rétribution. Cependant, il 
est également manifeste que cette uni-
té était entachée et qu’ils étaient donc 
incapables d’en récolter les fruits pour 
eux-mêmes. Cette récompense fut plu-
tôt conservée et finalement attribuée à  
Avraham. 
L’unité constitue une qualité noble et une 
vertu essentielle. Elle représente le conte-
nant de toutes les autres bénédictions, 
comme l’ont déclaré nos Sages  : «  S’il y a 
la paix, tout est là ». Néanmoins, il semble 
que la paix instaurée par les constructeurs 
de la Tour de Babel présentait un défaut  
intrinsèque. 

Quatre types de paix
Le Talmud évoque la manière dont «  les 
Sages de la Torah apportent la paix au 
monde ». Il est intéressant de relever que 
cette affirmation est mentionnée à quatre 
reprises distinctes dans le Talmud. Un 
commentateur du XIXe siècle, Arou’h Lener, 
interprète ces quatre occurrences comme 
correspondant à quatre niveaux ou appli-
cations différentes de l’idéal de la paix.  
Ces quatre niveaux se définissent comme 
suit : la paix entre un homme et un autre, la 
paix entre un époux et son épouse, la paix 
entre le corps et l’âme, ainsi que la paix 
entre l’être humain et D.ieu.

La paix entre l’homme et Dieu :  
le fondement

En répétant cette affirmation à quatre re-
prises, nos Sages suggèrent probablement 
que la paix véritable et durable ne peut être 
complète que si elle n’est pas un «  frag-
ment  » de paix mais une paix dans son 
intégralité, c’est-à-dire aux quatre niveaux 
fondamentaux, qui reposent sur la paix 
entre l’individu et D.ieu. 
Une relation saine avec D.ieu permet alors 
de prendre conscience de notre nature di-
vine, celle de notre âme spirituelle. Cette 
prise de conscience incite à instaurer une 
connexion harmonieuse entre le corps et 
l’âme. En l’absence de cette réalisation, le 
corps et l’âme se comportent comme des 
adversaires. Certains individus cherchent 
à infliger à leur corps des pratiques rigou-

reuses afin d’en atténuer la résistance face 
à la volonté de leur âme, tandis que d’autres 
accordent une attention excessive aux be-
soins corporels. Toutefois, lorsque la per-
sonne entretient un lien authentique avec 
D.ieu par l’accomplissement des Mitsvot, 
cela lui permet d’établir un équilibre adé-
quat entre le corps et l’âme. Selon l’ensei-
gnement du Baal Chem Tov, il ne s’agit pas 
de punir le corps, mais plutôt d’amener 
celui-ci à fonctionner en harmonie avec 
l’âme. Par extension, on comprend qu’il 
existe également une dimension divine 
au sein du mariage ; homme et femme de-
viennent ainsi des instruments d’une éner-
gie divine combinée qui génère une force 
spirituelle plus intense que celle produite 
par un individu seul. 
Comme l’affirme le Talmud, les termes 
«  Ich  » (homme) et «  Ichah  » (femme) 
contiennent à la fois le Nom de D.ieu et le 
mot désignant le feu, «  Ech  ». Lorsque la 
présence divine est manifeste parmi eux, 
ce feu se transforme en une passion puis-
sante et ardente. À l’inverse, en l’absence 
de cette présence divine, ce même feu 
peut générer de la colère destructrice et de  
l’hostilité. En concentrant notre attention 
sur nos énergies divines, nous réalisons 
que les éléments qui nous différencient 
des autres, notamment nos préoccupations 
corporelles, sont insignifiants comparés 
aux enjeux spirituels qui nous unissent. 
Cela favorise une unité accrue, ainsi que 
des liens d’amitié et d’amour. Comme 
l’explique Rabbi Chnéor Zalman dans le 
Tanya  : lorsque l’accent est mis principa-
lement sur l’âme comme influence princi-
pale, il devient plus aisé d’aimer autrui. 
Il est désormais possible de comprendre 
pourquoi la paix et l’unité instaurées par 
les bâtisseurs de la Tour de Babel ne pou-
vaient perdurer. En effet, elles n’étaient 
pas fondées sur un respect des dimensions 
spirituelles de l’humanité qui nous ras-
semblent  ; elles répondaient plutôt à un 
désir d’autoglorification exprimé par leur 
volonté « de se faire un nom ». Cette paix 
limitée et superficielle était donc vouée à 
ne pas durer. 

L’héritage d’Avraham
L’héritage d’Avraham réside dans sa ca-
pacité à percevoir la symbiose entre la 
conscience de D.ieu et toutes les formes 
de paix. La génération du déluge a rejeté 
le concept même de bonté et de sollicitude 

envers autrui, tandis que celle de la tour 
de Babel a tenté de remédier à cette situa-
tion en mettant l’accent sur la nécessité 
d’unité. Toutefois, seul Avraham a compris 
qu’il est impossible de dissocier ces deux  
dimensions. 
Bien qu’Avraham soit reconnu comme 
celui qui incarna justice et droiture, il fut 
également celui qui prôna l’adoration d’un 
D.ieu unique. L’amour de D.ieu ne peut être 
séparé de l’amour du prochain ; toute ten-
tative en ce sens est vouée à l’échec.

La paix à l’ère du Machia’h
Nous sommes désormais en mesure de 
mieux comprendre les prophéties décri-
vant l’ère messianique comme une période 
durant laquelle l’ensemble de l’humanité 
servira D.ieu de manière unifiée. Cette ère 
se caractérisera par une conscience pleine 
de D.ieu, ce qui engendrera naturellement 
des sentiments d’unité et de paix complets. 
Le Machia’h, leader juif annonciateur de 
cette ère, est décrit par le prophète Yi-
chayahou (Isaïe) comme étant imprégné 
à la fois d’une profonde conscience et ré-
vérence envers D.ieu, ainsi que comme ce-
lui qui instaurera justice et droiture. Il est 
impossible de dissocier ces qualités ; seule 
leur combinaison harmonieuse permet 
une dynamique où chaque vertu valorise et 
renforce l’autre.
Plutôt que d’appréhender les transfor-
mations positives mondiales comme des 
bénéfices isolés, il convient de considérer 
le concept d’unité divine comme le fonde-
ment essentiel et le pivot central de tous 
ces changements. À titre d’exemple, le Beth 
Hamikdach, le Saint Temple que construira 
le Machia’h, constituera un lieu où l’énergie 
unificatrice divine sera canalisée vers l’en-
semble du monde. 
La paix entre les nations s’installera alors, 
car toutes seront exposées à cet essor unifi-
cateur divin dans le monde physique.
Par conséquent, la force destructrice de la 
jalousie disparaîtra, puisque personne ne 
percevra autrui comme possédant davan-
tage ; il n’y aura plus de sentiment d’altérité 
mais plutôt celui d’un partenariat partagé. 
La clé de ces nombreuses transformations 
réside dans l’émergence d’une nouvelle re-
lation dynamique entre le monde entier et 
D.ieu. L’ensemble de ce processus débute 
par nos efforts présents visant à promou-
voir une unité accrue fondée sur une base 
véritable et durable : celle de l’Unité divine.



En 2020, cela faisait dix-huit ans que nous 
étions en Chli’hout, c’est-à-dire que mon 

épouse et moi-même nous nous étions installés à  
Peabody (Massachusetts). La communauté s’était 
bien développée. Le chiffre dix-huit symbolise la 
vie et nous voulions placer cette année sous le 
signe de la vie, en lançant dix-huit initiatives ori-
ginales dans l’année.
Nous avons réuni le comité avec les principaux 
donateurs pour leur présenter la liste que nous 
avions établie : par exemple envoyer à tous les fi-
dèles une Kippa avec le logo de la synagogue ou 
encore sponsoriser des sets de Quatre Espèces 
pour la fête de Souccot, des Matsot pour Pessa’h 
etc. Tout à la fin de la liste, j’avais indiqué  : un 
nouveau Séfer Torah. Le fait est que notre Beth 
‘Habad (centre communautaire Loubavitch) pos-
sédait trois rouleaux de la Torah, chacun d’entre 
eux nous avait été légué par une synagogue en 
manque de fidèles et qui n’en avait donc plus 
l’usage. Mais j’estimais qu’au bout de dix-huit ans, 
il serait plus honorable de posséder un Séfer Torah 
tout neuf, qui aurait été écrit spécifiquement pour 
notre communauté.
David, qui avait déjà généreusement participé à 
l’achat de notre Beth ‘Habad, consulta la liste et 
demanda :
- Combien coûte un Séfer Torah ?
Il faut savoir que l’écriture d’un Séfer Torah prend 
pratiquement un an : un scribe qui a bien étudié 
les lois se procure du parchemin spécialement 
travaillé et recopie méticuleusement, avec une 
encre spéciale, les mots transmis de génération 
en génération depuis le Don de la Torah sur le 
mont Sinaï, il y a plus de trois mille trois cents ans. 
Un Séfer Torah coûte donc très cher et je mention-

nai un prix approximatif car, de fait, je n’en avais  
jamais acheté... David sourit :
- Je ne suis pas un grand érudit mais je sais que 
la première Mitsva de la Torah est de mettre des 
enfants au monde et la dernière, c’est d’écrire un 
Séfer Torah. J’ai déjà accompli la première Mitsva 
puisque j’ai des enfants, D.ieu merci. Ne vous in-
quiétez pas, j’ai aussi accompli de nombreuses 
Mitsvot entre les deux (la Torah en compte 613, 
n’est-ce pas) mais je voudrais aussi m’acquitter 
de la dernière. Écoutez-moi bien, Monsieur le  
Rabbin : je possède actuellement des actions chez 
Tesla mais le résultat n’est pas encore à la hauteur 
de mon investissement. Je vous promets que, dès 
qu’elles atteindront 900 points, vous aurez votre 
Séfer Torah !
Je ne m’étais jamais autant intéressé à la bourse 
que les semaines qui ont suivi : tel un vautour, je 
scrutai ou plutôt je dévorai les pages « finances » 
du journal local, consultai les prévisions, essayai 
de comprendre le jargon d’un milieu dont j’igno-
rai les codes. La fusée Space X de Tesla fut lancée 
et Hugh prédisait que, dès le lundi suivant, les ac-
tions de Tesla atteindraient les 900 points. Effec-
tivement, les actions grimpèrent en flèche après 
le lancement réussi mais la Bourse ferma lundi 
après-midi avec Tesla à 898 points…
- Alors ? demandai-je, un peu déçu, à David…
- C’est plié ! Vous aurez votre Séfer Torah !
Et il ajouta avec un sourire amusé :
- Je propose qu’on l’appelle le Tesla Séfer Torah !

Rav Nechemia 
et Baila Raizel Schusterman

COLlive
Traduit par Feiga Lubecki
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La Torah enseigne (Gen. 9:13-15) que c’est 
après le déluge qu’apparut l’arc-en-ciel. D.ieu 

le créa en signe d’alliance avec les hommes, pro-
mettant qu’Il ne détruirait plus le monde par un 
tel cataclysme. Quel est donc le lien particulier 
entre l’apparition de l’arc-en-ciel et le fait qu’un 
nouveau déluge soit exclu ?
Avant le déluge, les nuages étaient si matériels 
et grossiers que les rayons du soleil ne parve-
naient pas à s’y réfléchir. L’arc-en-ciel était donc 
impossible. Le déluge eut pour effet de raffiner 

les éléments constitutifs du monde, permettant 
ainsi à l’arc-en-ciel de surgir.
L’arc-en-ciel étant donc le signe d’un certain raf-
finement du monde, il l’est également de la Dé-
livrance. C’est ainsi que le Zohar affirme : « Si tu 
vois un arc-en-ciel aux couleurs lumineuses, at-
tends la venue de Machia’h ». Car, alors le monde 
aura atteint un nouveau degré de raffinement et 
sera digne de cette nouvelle époque.

(d’après un commentaire du Rabbi de  
Loubavitch – Chabbat Noa’h 5721) H.N.

Quand vient l’arc-en-ciel

SURVEILLE LA BOURSE…

Fermée Chabbat et jours de fête

Pharmacie
Quai du Mont Blanc

Messody Moyal
Pharmacienne responsable

19, quai du Mont Blanc
1201 Genève - Suisse

Tél : 004 122 731 90 85
Fax : 004 122 732 47 15
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Quelles sont les « Sept Lois des Enfants de Noa’h » ?

Après le déluge, Noa’h et ses enfants reçurent de D.ieu sept lois à appli-
quer universellement afin que plus jamais le monde ne connaisse pareille 
catastrophe.
Lors du don de la Torah sur le mont Sinaï, D.ieu répéta ces lois que les Juifs 
ont donc l’obligation d’enseigner aux non-Juifs quand ceux-ci manifestent 
le désir de les connaître. Si un non-Juif apprend les détails de ces lois et 
les applique, non pas parce qu’il les trouve logiques et bénéfiques mais 
pour obéir à D.ieu, il est considéré comme un « Juste des Nations ».
1) Croire en D.ieu, placer sa confiance en Lui et ne pas adorer d’idoles.
2) Ne pas blasphémer le Nom de D.ieu, Le respecter et Le louer.
3) Ne pas tuer, respecter la sainteté de la vie humaine.
4) Ne pas commettre d’adultère ou toute autre relation interdite ; respecter 
la sainteté du mariage.
5) Ne pas voler, respecter les droits et la propriété d’autrui.
6) Ne pas consommer la chair d’un animal vivant : éviter la cruauté envers 
les animaux. 
7) Etablir des cours de justice et respecter leurs décisions.
Par ailleurs, au cours des générations, les nations ont adopté d’autres lois :
- Respecter les parents.
- Donner la charité.
- Offrir des sacrifices dans le Temple de Jérusalem.
- Prier.
Ces lois comportent de multiples détails qu’il convient d’étudier minu-
tieusement et de réviser souvent, en particulier à la fin du Michné Torah 
du Rambam (Maïmonide).
Si toutes les nations du monde se conformaient strictement à ces lois, le 
monde se porterait beaucoup mieux. Nombre de non-Juifs s’y sont déjà 
engagés.

F.L. (d’après « The Path of the Righteous Gentile » - Clorfene et Rogalsky)

SOLUTION
NUMÉRIQUE 
SECURITE

01 80 91 59 14
Caméra &
Vidéo-Surveillance
 
Alarme &
Télésurveillance 

Contrôle d’accès &
Interphonie
 
Serrurerie &
Portes blindées

Store, Volet &
Rideau métallique

INSTALLATION, MAINTENANCE & DÉPANNAGE

Nous recrutons  

des commerciaux

Attention : ce feuillet ne peut pas être transporté dans le domaine public pendant le Chabbat.

AGE INTER SERVICES 
3, rue des Boulets - 75011 Paris  

01 43 28 80 00

Maintien & Aide 
à domicile

• Personnes âgées • Familles, garde d’enfants  
• Situation d’handicap • Toilette, Ménage, Repassage ... 

Paris et Val de MarnePrise en charge agréée APA, CAF, Mutuelles, Assurances

LEADER CASH

 Paris 16è : 86 rue d'Auteuil - CC Les Belles Feuilles
 Paris 17è : 13 rue Brémontier
                             40 rue Guersant
 Paris 19è : 82 rue Petit
 92300 Levallois : 81 rue Jules Guesde
 93220 Gagny : 71 Avenue Henri Barbusse
 94410 S. Maurice : 56 bis Av.du Ml de Lattre de Tassigny
 13013 Marseille : 13 Bd des Tilleuls (du dimanche au jeudi de 8h à 20h)

Du choix et des prix bas !
MAGASINS CASHER AU SERVICE DE LA COMMUNAUTÉ

  Ouvert du dimanche au jeudi de 8h à 21h - Le vendredi de 8h jusqu'à 1h avant Chabbat

Nouveau

WIN ENERGIE 
mandataire / délégataire dans les C.E.E. 

intègre de nouvelles 
régies commerciales BtoB

AUCUN INTERMEDIAIRE 
DE L’INSTALLATION À LA VALORISATION

Fiches fournies
Accompagnement financier (avec 

acomptes)

Rudy KHAYAT
06.98.98.94.98

www.winenergie.fr

Formation assurée
Prix = 69€90 

code promo SIDRA2025 (20 € offerts)
www.elixirdubolchoi.com

Tél: 01 42 96 29 33 

L’elixir du bolchoï est un remède 
100% naturel qui permet de  

donner de la force à sa voix et  
d’éviter les extinctions de voix 

Créé pour la Comédie française 
en 1954 et toujours utilisé par les 

comédiens et les chanteurs

VENTE · LOCATION · GESTION · VIAGER 
LOCAUX COMMERCIAUX

Estimation offerte sous 48h  
sur tout Paris et proche banlieue

o p t i m u m @ o r p i . c o m

Orpi Optimum 
Rudy HAROSCH

87 rue de Crimée - Paris 19e

Tél : 01.42.00.02.02

3 Agences à votre service 
Marais - Buttes Chaumont - Jourdain/Belleville


